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  Des psychologues dans

  ou hors de l’école ?


  Jean-Marie Besse


  Le psychologue est connu comme un professionnel de la compréhension de l’être humain dont la présence ou l’avis – notamment lors de situations difficiles, fragilisantes, inquiétantes ou dramatiques ou quand il est question d’éducation – sont habituellement sollicités. Sur ce qui concerne tout particulièrement l’enfant ou l’adolescent, chacun de nous sait mieux aujourd’hui l’importance des premières années de la vie de l’enfant pour le développement ultérieur de la personnalité et de nombreux livres, journaux ou rubriques spécialisées dans les médias nous entretiennent des « conseils des psychologues » ; la rencontre avec un psychologue n’est plus le fait de certaines catégories sociales seulement.


  Il existe actuellement, au sein du système éducatif français, des personnels qui exercent une fonction de psychologue : dans le cadre de l’école élémentaire, ce sont des « psychologues scolaires » – des instituteurs ou professeurs d’école qui ont été recrutés et formés de manière spécifique – et, dans les collèges, les lycées et les universités, des conseillers d’orientation psychologues – recrutés au terme d’un concours ouvert aux titulaires d’une licence de psychologie.


  Dans ces deux cas, l’Éducation nationale rappelle, par l’énoncé même du titre qu’elle a attribué à ces personnels – psychologue scolaire et conseiller d’orientation psychologue – que les tâches qu’elle leur demande d’assurer sont directement liées au cadre scolaire et à ses objectifs propres. Cette spécification – ils sont psychologues scolaires ou conseillers d’orientation psychologues – veut indiquer que les modalités d’exercice de la profession de psychologue sont ici en rapport direct avec les missions formatrices qui sont celles de l’Éducation nationale. Au demeurant, psychologues scolaires et conseillers d’orientation psychologues sont employés par le ministère de l’Éducation nationale et ont le statut de fonctionnaires.


  Ces conditions particulières – statut de fonctionnaires et cadre de travail fixé par le ministère de l’Éducation nationale – leur permettent-elles d’assurer pleinement leur profession de psychologues et les missions qui leur sont confiées ?


   


  Les psychologues qui travaillent au sein de l’école primaire ou du collège et du lycée sont assez fréquemment les premiers professionnels « psys » que rencontre un enfant, et c’est à partir de cette relation initiale que ce dernier et ses parents se forment une image de cette profession et du type de travail qu’elle appelle. Or, nombreux sont ceux qui ignorent la place de ces psychologues au sein de l’institution scolaire.


  Les missions des psychologues scolaires et celles des conseillers d’orientation psychologues sont bien distinctes : nous ne traiterons ici que de la place des psychologues à l’école primaire (école maternelle et école élémentaire).


   


  La psychologie en milieu scolaire s’est développée en France après la Seconde Guerre mondiale : après plus d’un demi-siècle de fonctionnement, ce métier semble se chercher encore, au point (ou du fait ?) que les responsables du système éducatif paraissent hésiter, pour la psychologie scolaire, entre plusieurs modèles de missions, d’organisation des tâches, de recrutement des personnels et de types de pratiques psychologiques. Or, la situation urge : d’une part, les besoins de l’institution scolaire pour contribuer à la « réussite pour tous » requièrent, de la part notamment des maîtres, une connaissance toujours plus affinée et intégrée dans leurs pratiques pédagogiques des conditions les plus favorables aux apprentissages de tous les élèves – les travaux scientifiques de la psychologie contemporaine demandent à être relayés, tant dans la formation des enseignants que sur le terrain de l’enseignement, par des psychologues compétents sur ces questions ; d’autre part, les formations universitaires en psychologie s’organisent en fonction de schémas neufs (délivrance du titre de psychologue au terme du Master) et vont bientôt devoir tenir compte de l’arrivée prochaine de réglementations européennes spécifiques à cette profession ; jusqu’à présent, le ministère de l’Éducation nationale semble s’en tenir à un recrutement de « ses » psychologues sur une exigence moindre de formation initiale en psychologie que ce qu’il exige des psychologues destinés à travailler dans les autres secteurs.


  Dans ces conditions, le métier de « psychologue scolaire » ne risque-t-il pas, faute tout d’abord d’une réflexion actuelle sur les enjeux de la psychologie à l’école puis de décisions adaptées quant au modèle d’organisation de ce secteur de la psychologie, de s’éloigner gravement des pratiques de la psychologie hors secteur scolaire, de devenir, à terme, une sous-qualification de la profession de psychologue et de ne pas répondre aux besoins des enfants, des parents, des enseignants et même de l’institution ?


   


  Ce livre a été écrit pour montrer que ce questionnement sur la place de la psychologie à l’école est indispensable et urgent. Il importe, en premier lieu, de porter le regard sur l’histoire récente : comment en sommes-nous arrivés à la situation présente ? Il nous faut donc commencer par identifier les motifs qui ont conduit les responsables de l’Éducation nationale, en 1947, à introduire la psychologie (scolaire) dans le cadre même de l’enseignement primaire – pour cela, Jean Simon et Gérard Chauveau reviennent sur cette mise en place et rappellent les ambitions des promoteurs de la psychologie scolaire. Jean-Marie Besse étudie ensuite la situation actuelle de la psychologie dans l’institution scolaire en France, puis Alain Nesme propose une analyse du fonctionnement de l’institution scolaire confrontée aux élèves en grande difficulté.


   


  La deuxième partie de cet ouvrage présente le travail des psychologues dans l’école d’aujourd’hui : le texte de Monique Rouzaire-Besse met l’accent sur l’évolution psychoaffective des enfants, celui de Jean-Marie Besse insiste sur les enjeux du développement cognitif (réfléchir, apprendre, mémoriser), celui d’Élisabeth Bel montre comment le psychologue intervient auprès de parents inquiets et désorientés, tandis qu’Odile Dechavanne situe l’activité du psychologue scolaire face à des enseignants en quête d’étayage professionnel et personnel. Gérard Chauveau, enfin, montre en quoi l’analyse des situations problèmes peut aider à repérer quelques déterminants de la réussite ou de la difficulté scolaire.


   


  Jean-Marie Besse, en s’appuyant sur les divers éclairages avancés, revient dans la dernière partie de ce livre sur la confrontation des modèles d’organisation de la psychologie scolaire, mais aussi des perspectives théoriques et pratiques propres à la psychologie (faut-il parler de « psychologies » différentes ?) : à quelles conditions peuvent-elles se retrouver, unifiées, dans la pratique du psychologue intervenant au sein de l’institution scolaire et constituer les bases mêmes d’un métier de psychologue scolaire clairement identifié ?


  Il propose de réévaluer, à la lumière des connaissances, des fonctionnements et des enjeux actuels, les ambitions et les propositions qui furent celles des créateurs de la psychologie scolaire ; les psychologues ont à investir dans la construction, toujours à poursuivre, d’une psychologie de l’éducation, cadre de référence théorique et scientifique commun aux praticiens de la psychologie scolaire, cadre mutuel indispensable à l’analyse partagée des pratiques et des problèmes ; puisque les modalités présentes de travail des psychologues scolaires ne suffisent plus à assurer des conditions d’exercice satisfaisant de la psychologie dans l’institution scolaire et limitent grandement l’aide que peuvent apporter ces professionnels, le livre se clôt sur un ensemble de propositions susceptibles de mieux organiser et penser le métier de psychologue scolaire.
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  L’ambition des réformateurs de l’Éducation nationale des années 1940, réunis tout d’abord au sein de la Résistance puis dans le cadre de la Commission ministérielle d’étude de la réforme de l’enseignement – que présidèrent Paul Langevin, professeur au Collège de France et président du Groupe français d’éducation nouvelle (1944-déc. 1946) puis, après la mort de ce dernier, Henri Wallon, professeur au Collège de France et président de la Société française de pédagogie – s’est traduite par la présentation, le 19 juin 1947, d’un projet de réforme de l’enseignement – connu depuis sous l’expression de « plan Langevin-Wallon » – qui ne fut pas plus examiné par les députés qu’appliqué par les ministres successifs de l’Éducation nationale, mais qui nous intéresse ici puisqu’il est, à notre connaissance, le premier document officiel à évoquer « la création d’un corps de psychologues scolaires » (chapitre IV – Organes de contrôle et de perfectionnement, p. 26). Ce chapitre débute ainsi : « L’Université réformée doit pouvoir contrôler et perfectionner ses activités. Le contrôle doit être pédagogique sur les maîtres et psychologique sur les élèves » (p. 25).


  Henri Wallon prépare ensuite lui-même l’entrée des psychologues dans l’institution scolaire (ses fonctions politiques – il fut député de Paris – ne doivent pas faire oublier que Wallon est considéré comme l’un des plus importants psychologues français du vingtième siècle – au point que, pour beaucoup, il demeure une figure équivalente à celle d’un Jean Piaget). Il situe alors les objectifs à poursuivre :


  – constituer une documentation psychologique sur tous les écoliers ;


  – répondre aux divers besoins de l’école ;


  – répondre aux demandes des instituteurs ;


  – comprendre les enfants à problèmes ;


  – dépister les retardés mentaux.


   


  Il reviendra un peu plus tard, en 1952, sur ce que doit être, selon lui, la mission principale des psychologues scolaires : « au lieu de se consacrer à des problèmes de sélection, le psychologue scolaire doit avoir pour objectif premier le développement maximum des potentialités culturelles et éducatives de chacun » ou encore : « le psychologue scolaire doit aider l’enfant à se révéler. »


   


  De son côté, le psychologue René Zazzo, chargé par Henri Wallon de mettre en place cette expérience d’introduction de psychologues dans l’école, définit à la fois les tâches pratiques de la psychologie scolaire – psychologie appliquée à la compréhension des problèmes que pose l’écolier – et insiste sur le fait que cette pratique a besoin de s’appuyer sur un domaine scientifique propre qui serait la psychologie scolaire scientifique (il dresse pour cela un parallèle avec la médecine : la psychologie scolaire est une pratique référée à la psychologie scolaire scientifique, tout comme la médecine est une pratique référée à la science biologique). La psychologie scolaire scientifique aurait à étudier l’enfant dans le milieu scolaire – en partant de la psychopédagogie de l’enfant normal – et dans ses activités scolaires ; elle aurait aussi à s’intéresser à la psychologie des matières d’enseignement.


   


  La psychologie scolaire française n’existe donc que depuis les années 1945-1950 : pour mieux comprendre ce que fut le projet de ces promoteurs de la psychologie scolaire, la nature des problèmes qu’ils ont ainsi cherché à traiter, nous avons fait appel au témoignage et à l’analyse de l’un des premiers psychologues scolaires, Jean Simon, qui termina sa carrière comme professeur des universités. Il s’agit bien d’un témoignage, en effet, celui de quelqu’un qui retrace les choix initiaux, rappelle l’histoire, mouvementée, des débuts de cette profession, et qui continue, aujourd’hui encore, de croire au bien-fondé de cette entreprise, au point même d’estimer que l’expression « psychologie scolaire » – pour lui nullement restrictive ni dévalorisante ! – devrait s’écrire, pour insister pleinement sur la spécificité de cette tâche, « psychologie-scolaire ». La dimension scolaire du travail du psychologue est ici pleinement assumée.


   


  Poursuivant cette recherche d’information sur les précurseurs de la psychologie scolaire actuelle, nous avons sollicité les souvenirs de Gérard Chauveau, qui nous situent dans la continuité directe du témoignage de Jean Simon : Gérard Chauveau, aujourd’hui chercheur reconnu sur les questions éducatives, a exercé comme psychologue scolaire, après avoir été formé par René Zazzo ; il montre ici, à partir de l’exemple du travail clinique préconisé par René Zazzo pour l’étude du cas des enfants à problème, comment s’est constitué cet aspect du travail du psychologue à l’école.


   


  Comment l’institution scolaire, aujourd’hui, assume-t-elle l’héritage des fondateurs de la psychologie scolaire ? Jean-Marie Besse, professeur de psychologie à l’université Lumière Lyon 2 et directeur de la formation des psychologues scolaires dans cette université (formation assurée en collaboration avec l’IUFM de Lyon), fait le point sur les modalités de recrutement des psychologues scolaires, les conditions de leur formation, les missions qui leur sont confiées et élargit l’analyse à la place de la psychologie dans la formation des enseignants.


   


  Enfin, Alain Nesme, qui exerce comme psychologue scolaire, étudie le fonctionnement de l’institution scolaire face à la situation des élèves en grande difficulté scolaire et montre quels y sont les enjeux d’une place de psychologue.
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